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RÉSUMÉ	 Entre la Serbie et la Croatie, sur une rive 
du Danube, se trouve une terra nullius, une terre non 
revendiquée. Une aubaine pour Vít Jedlicka, homme 
politique tchèque, qui en profite pour y créer un état 
de toutes pièces dont il s’autoproclame président. 
En 2015 naît le Liberland.
Projet farfelu ou dernière occasion de voir surgir une 
utopie en Europe ? Le Liberland interpelle Grégoire 
Osoha et Timothée Demeillers alors qu’ils sont en 
train de tourner un documentaire dans cette région 
meurtrie par le nationalisme. Une nouvelle frontière 
dans cette région déjà morcelée paraît incongrue. 
Les motivations de Vít semblent ailleurs. Ce jeune 
trentenaire, adepte de cryptomonnaie, est un fervent 
défenseur de l’idéologie libertarienne. Le Liberland 
devient alors une expérience unique, où tous les 
adeptes de cette idéologie se déplacent du monde 
entier dans l’espoir de vivre un moment historique. 
Une expérience collective qui pourrait rapidement 
tourner au fiasco. En effet, sur une terre où la liberté 
est reine, où commence celle de l’un et où finit celle 
de l’autre ?
Voyage au Liberland est le récit d’une enquête autour 
du monde à la recherche d’un État illusoire et de ses 
citoyens avides de liberté et d’argent.

TIMOTHÉE DEMEILLERS a publié trois romans chez 
Asphalte, dont Jusqu’à la bête et Demain la brume.

GRÉGOIRE OSOHA travaille comme journaliste indépendant. 
Ensemble, ils ont fait de nombreux voyages dans les Balkans 
pour coréaliser deux documentaires : Vukovar(s) et Kosovo, 
troubles identitaires.

Le nouveau Far West est au cœur 
de l’Europe. 
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Gloire et déboires d’une aventure libertarienne au cœur de l’Europe
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  Il était 11 heures du matin et le 
président s’est tu avec son verre à 
la main. Une bière houblonnée qu’il 
avait ramenée de chez lui, de Prague, 
qu’il avait fait brasser en l’honneur 
du Liberland et nommé Liber’Ale. 
Dont il nous a servi un verre aussi, 
à nous et aux deux chevelus qui 
guidaient notre embarcation dans les 
clapotis et courants du Danube. 
Nous avons trinqué et nous avons 
bu, parce qu’il n’y a rien d’aussi triste 
qu’un président qui boit seul. 

ÉDITORIAL
Cyril Gay et ClÈmence Billault

01 56 03 92 39
contact@editions-marchialy.fr

COMMERCIAL, LIBRAIRIES, SALONS
LÈonore Dauzier

07 64 49 99 81
ldauzier@groupedelcourt.com

ATTACHÉE DE PRESSE
Nadia Ahmane
06 03 51 48 20

Nadia.ahmane@gmail.com

www.editions-marchialy.fr Facebook : Les …ditions Marchialy Twitter et Instagram : @Marchialy DIFFUSION — Delsol / DISTRIBUTION — Hachette Livre



ENTRETIEN AVEC TIMOTHÉE DEMEILLERS ET GRÉGOIRE OSOHA 

 

Au commencement de Voyage au Liberland, il y a l’affinité commune de Grégoire Osoha et de Timothée 

Demeillers pour les Balkans. Puis, au long de leur enquête, de nouvelles problématiques ont pris le dessus, à 

commencer par la notion de liberté.  

 

 

Les Balkans sont au cœur de plusieurs de vos projets. D’où vous vient votre intérêt pour cette région ?  

  

Nous voyageons dans les Balkans depuis plus de dix ans. Nous y avons coréalisé deux films documentaires : l’un 

à Vukovar en Croatie en 2016 sur la division communautaire entre Serbes et Croates et l’autre au Kosovo en 

2018, qui s’interrogeait sur les identités conflictuelles du pays dix ans après sa création. Ces deux projets nous 

ont amenés à nous rendre à de nombreuses reprises sur place, tant pour l’enquête que pour les diverses 

sessions de tournage. Au-delà de ces projets professionnels, c’est une région que nous connaissons bien tous 

les deux pour y avoir séjourné longuement et y avoir tissé de fortes relations amicales. Les Balkans nous 

passionnent parce qu’ils questionnent des thèmes qui nous sont chers : les frontières, les minorités, la 

construction identitaire, les nationalistes et les sociétés post-conflit. Ces dernières posent des questions 

fondamentales : comment se font et se défont les identités ? Comment vivre ensemble ? Comment rencontrer 

l’autre sans se perdre soi ? Et c’est d’ailleurs sur place que nous avons, pour la première fois, entendu parler du 

Liberland.  

 

  

Dans le projet du Liberland, une utopie libertarienne, la notion de liberté est centrale et elle est de fait 

questionnée tout au long de votre récit. Comment décririez-vous la liberté défendue par les libertariens ? 

  

La liberté est en effet consubstantielle au projet du Liberland. C’en est même sa raison d’être. C’est cependant 

une liberté bien particulière qui est revendiquée par les libertariens : une liberté égoïste ou, en tout cas, 

extrême dans son individualité. C’est la liberté de faire absolument ce que bon vous semble tant que cela ne 

nuit pas à la propriété d’autrui. Un universitaire canadien la qualifie de « liberté adolescente ». Dans une 

société libertarienne, absolument tout est privatisé, ce qui n’est pas sans créer certains paradoxes. Ainsi, si le 

territoire entier, y compris les chemins et les routes, est constitué de propriétés privées, alors la liberté de 

circuler s’en voit considérablement réduite. Un autre paradoxe étonnant que nous avons pu observer réside 

dans la tension entre une résistance farouche à se soumettre à des règles extérieures et l’envie pourtant de 

participer à une aventure collective. 

 

  

Voyage au Liberland est le résultat d’une écriture commune, à quatre mains. Est-ce que vos expériences 

respectives de journaliste et de romancier se sont nourries l’une et l’autre ? 

  

C’était un travail intéressant, qui nécessitait de trouver un compromis entre nos deux styles et approches 

d’écriture, mais aussi entre nos différents regards et expériences sur les thèmes abordés et les personnages 

croisés. L’expérience était au final riche et a permis, il nous semble, d’aiguiser le récit grâce à nos personnalités 

distinctes mais complémentaires. Et puis ces textes à la croisée entre récit et enquête journalistique sont ce qui 

caractérise la non-fiction et ce qui fait la marque de fabrique de Marchialy ! 


